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« Faire du CNOSF
l’acteur majeur du sport français »

élection du 19 mai a livré son verdict après  
une campagne marquée par la clarté et la dignité. 
L’Assemblée générale, sur proposition du Conseil 
d’administration nouvellement élu, m’a fait l’immense 
honneur de me désigner comme le successeur d’Henri 
Sérandour à la présidence du CNOSF. En voyant 
les photos exposées dans la salle du conseil et qui 
illustrent l’histoire du mouvement olympique français 
depuis Pierre de Coubertin à nos jours en passant 
par Claude Collard et Nelson Paillou, je mesure 
le poids de l’histoire qui fait de moi aujourd’hui le 

seulement huitième président en quelques 115 années 
d’existence. La confiance qui m’a été témoignée par 
l’Assemblée générale et l’accueil que celle-ci a réservé 
à l’annonce de mon nom me sont allés droit au cœur. 
Ils me confortent dans l’ambition et l’envie de servir au 
mieux le sport français et le mouvement qui l’anime.

Tout le monde s’accorde à dire que nous sommes  
à un tournant de l’organisation du sport en France  
et diverses questions se posent quant à ce que  
seront demain les implications de l’État, des 
collectivités territoriales et du monde économique.  
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Bureau exécutif :
Président : Denis Masseglia, Secrétaire général : Jean-Pierre Mougin, 
Trésorier général : Jean-Jacques Mulot, Vice-président délégué Sport 
et haut niveau : Jean-Luc Rougé, Vice-présidente déléguée Sport  
et diversité des pratiques : Françoise Sauvageot, Vice-président 
délégué Sport et société : André Leclercq, Vice-président délégué 
Sport et territoires : Jean-Michel Brun, Vice-présidents  : Fernand 
Duchaussoy, Isabelle Sévérino, Conseiller du Président : Yvan Mainini, 
Secrétaire général adjoint : Philippe Bouclet, Trésorier général 
adjoint : Bruno Delor.

Chefs de mission :
Jeux Olympiques de Londres 2012 : Bernard Amsalem, Jeux 
Méditerranéens de Volos 2013 : Francis Luyce, Jeux Mondiaux 2013 : 
Jacques Fontaine, Jeux Olympiques de la Jeunesse de Singapour 
2010 : Jean-Louis Boujon.

Présidence des commissions institutionnelles :
Commission des relations internationales : Denis Masseglia, 
Commission des finances : Philippe Lescure, Commission juridique, 
administrative et des structures : Jacques Rey. Commission médicale 
sport santé : Alain Calmat, Commission des athlètes de haut niveau : 
co-présidents, David Douillet et Isabelle Sévérino.

Présidence des commissions d’action :
Commission du sport professionnel : Bernard Lapasset. Commission du 
développement durable : Claude Hüe, Commission des équipements : 
Bernard Ponceblanc, Commission des jeunes dirigeants : Isabelle 
Génard, Commission de prévention des déviances : Jean-Louis Boujon.

Présidence des conseils interfédéraux :
Sports de nature : Marie-France Charles, Sports aériens : Bruno 
Delor, Sports nautiques : Christian Hunaut, Sports terrestres : Jean-
Michel Autier, Activités aquatiques : Francis Luyce, Arts martiaux  
et sports de combat : Francis Didier, Sports collectifs : Luc Tardif,  
Sport d’entreprise : Didier Besseyres, Activités à environnement 
spécifique : Pierre You.

Présidence des collèges :
Fédérations Olympiques : Jacques Rey, Fédérations sportives : 
Claude Azéma, Fédérations multisports et affinitaires : Jean Vintzel, 
Fédérations scolaires et universitaires : Colette Andrusyszyn.

CNDS :
Conseil d’administration, réprésentant du président : Yvan 
Mainini, réprésentant les CROS  : Marcel Retailleau suppléant  : Pierre 
Marine, réprésentant les CDOS : Bernard Ponceblanc suppléant : Serge 
Brunet, réprésentant les Fédérations : Francis Luyce suppléant : Bernard 
Amsalem, Jacques Rey suppléant : Jean-Jacques Mulot, Jean-Michel Brun 
suppléant : Fernand Duchaussoy.

Comité de programmation :
Président : Georges Planchot, Membres : Jean-Jacques Mulot/Alain Dubois.

Commission emploi :
Président  : Marcel Retailleau, Membres  : Jacques Cathelineau, Pierre 
Mariné, André de Saint-Martin.

Composition du Conseil d’administration.

• �23 représentants des fédérations olympiques :

Bernard Amsalem (Athlétisme), Jean-Jacques Mulot (Aviron), Paul-
André Tramier (Badminton), Yvan Mainini (Basketball), Christian Hunaut 
(Canoë-Kayak), David Lappartient (Cyclisme), Frédéric Pietruszka 
(Escrime), Fernand Duchaussoy (Football), Jacques Rey (Gymnastique), 
Jean-Paul Bulgaridhès (Haltérophilie), Joël Delplanque (Handball), 
Corinne Dogemont (Hockey-sur-Glace), Jean-Luc Rougé (Judo), Francis 
Luyce (Natation), Isabelle Génard (Pentathlon moderne), Alain Méthiaz 
(Ski), Didier Gailhaguet (Sports de glace), Roger Piarulli (Taekwondo), 
Jean Gachassin (Tennis), Alain Dubois (Tennis de table), Philippe Bouclet  
(Tir à l’arc), Philippe Lescure (Triathlon), André Leclercq (Volley-ball).

• �2 athlètes ayant pris part à des Jeux Olympiques datant de moins 
de 3 olympiades :

David Douillet (Judo), Isabelle Sévérino (Gymnastique).

• �8 représentants des fédérations sportives nationales :

Bruno Delor (Aéromodélisme), Marie-France Charles (Course 
d’orientation), Jean-François Lamour (Golf), Pierre You (Montagne 
et escalade), Jean-Pierre Mougin (Motocyclisme), Claude Azéma 
(Pétanque et Jeu provençal), Bernard Lapasset (Rugby), Patrice Martin 
(Ski nautique).

• �4 représentants des fédérations multisports et affinitaires :

Françoise Sauvageot (Education Physique et Gymnastique Volontaire - 
FFEPGV) Gérard Masson (Handisport), Jean Vintzel (Fédération Sportive 
et Culturelle de France - FSCF), Lydia Martins Viana (Fédération Sportive 
et Gymnique du Travail - FSGT).

• �2 représentants des fédérations scolaires et universitaires :

Colette Andrusyszyn (Union Nationale des Clubs Universitaires - UNCU), 
Jean-Louis Boujon (Union Nationale du Sport Scolaire - UNSS).

• �2 représentants des CROS et CDOS :

Catherine Cauchy (CDOS), Marcel Retailleau (CROS).

• �2 membres sortants du Conseil d’administration :

Jean-Michel Brun, Denis Masseglia.

• �Les membres de nationalité française du CIO, membres  
de droit du Conseil d’administration du CNOSF :

Guy Drut, Jean-Claude Killy.

ORGANISATION DU COMITÉ NATIONAL OLYMPIQUE
ET SPORTIF FRANÇAIS POUR L’OLYMPIADE 2009 – 2012



Rencontres …
Mercredi 3 juin 2009, à l’occasion de la première réunion du nouveau Conseil d’administration, Denis Masseglia  
a présenté la nouvelle organisation du CNOSF et est revenu sur les deux semaines ayant suivi sa prise de fonction.

Annecy 2018 
Savoie Mont Blanc : « Il ne faut 
pas avoir peur d’y croire ».
Denis Masseglia, et Jean-Luc 
Rigaut, maire d’Annecy, sont 
venus le 28 mai à Cargèse 
(Corse) saluer les athlètes de 
l’équipe de France olympique 
de Vancouver. Une occasion de 
manifester l’enthousiasme et 
l’implication des sportifs français 
pour la candidature d’Annecy 
2018 : « Les athlètes auront une 
place primordiale. Ils sont une 
carte exceptionnelle. Nos athlètes 
d’hiver sont un atout qui nous 
démarque des autres candidatures 
et que nous n’allons pas nous 
priver de mettre en avant. Ne 
perdons jamais de vue que c’est 
aussi pour eux que le mouvement 
sportif s’engage et qu’ils en sont 
de formidables ambassadeurs », 
évoque Denis Masseglia. Le 
Comité de candidature Annecy 
2018 Savoie Mont Blanc a été 
constitué le 8 juin, à parité totale 
entre la puissance publique et le 
mouvement sportif. Ce Comité 
prend la forme d’une association 
type loi 1901, avec Assemblée 
générale, Conseil d’administration 
et Comité exécutif. Ce dernier 
sera composé de Jean-Luc 
Rigaut, Maire d’Annecy, Denis 
Masseglia, président du CNOSF, 
Christian Monteil, président du 
Conseil Général de Haute-Savoie 
et Antoine Denériaz, champion 
Olympique. La présentation 
officielle du comité de candidature 

Annecy 2018 Savoie Mont Blanc 
aura lieu à l’occasion de la 
Journée Olympique, organisée  
le 23 juin à Annecy.

Rencontre avec  
Jacques Rogge : « Nous  
pensons pouvoir gagner ».
Autre rencontre sur laquelle 
revient Denis Masseglia, 
l’entrevue du lundi 25 mai dernier 
avec Jacques Rogge, président du 
Comité International Olympique. 
Annoncée dès le jour de son 
élection, cette rencontre était 
une de ses priorités. De son côté, 
« Jacques Rogge s’interrogeait sur 
ma volonté de rassemblement, 
je l’ai rassuré », éclaire Denis 
Masseglia. Concernant la 
candidature d’Annecy, le président 
du CIO a souhaité vérifier que 
le mouvement sportif français 
était impliqué, qu’il comptait se 
mobiliser : « Je le répète, c’est 
une candidature que l’on va 
porter pour la gagner. Cela ne 
veut pas forcément dire que nous 
allons la gagner, mais nous avons 
des atouts et nous allons miser 
dessus. Quand nous avons eu ici, 
en interne, des discussions sur  
le fait de savoir si nous lancions 
ou pas une candidature pour 
2018, certains ont considéré  
qu’il fallait privilégier 2024  
et les Jeux olympiques d’été.  
Mais c’était une erreur totale. 
Nous pensons pouvoir gagner  
et nous n’hypothéquerons pas  
nos chances ».

Rencontre avec  
Nicolas Sarkozy : « Partir 
avec un esprit de gagnant ».
Denis Masseglia a rencontré, 
mardi 2 juin, le président de la 
République, Nicolas Sarkozy : 
« cette entrevue rapidement 
accordée est un signe fort de  
son intérêt pour le mouvement 
sportif et ses projets, et pour 
le CNOSF comme force de 
proposition et d’animation », 
souligne Denis Masseglia.  
« Il s’agissait essentiellement 
d’une prise de contact »,  
précise-t-il, « le président de 
la République s’est montré 
très attentif au rayonnement 
international de la France  
et notre entretien a été en  
grande partie consacré à l’apport  
du mouvement sportif français  
en la matière, avec deux volets 
principaux : Annecy et la 
représentation internationale.  
Il a semblé pleinement convaincu 
de la relation que devait entretenir 
mouvement sportif national et 
international et, à ce sujet, a 
d’ailleurs tout à fait compris que 
les membres du CIO sont d’abord 
membres et représentants du 
mouvement sportif international ». 
Concernant Annecy, le 
président de la République 
s’est principalement enquis de 
l’implication du mouvement 
sportif, souhaitant savoir s’il 

partait avec « un esprit de 
gagnant » : « Je pense l’avoir 
rassuré. Le maire d’Annecy et 
moi-même avons la même volonté 
de ne pas faire de la figuration  
et de remporter l’élection.  
Après, entre la volonté et le 
résultat… mais la volonté, c’est 
déjà beaucoup ». également 
évoquées les difficultés de 
communication, de médiatisation 
du sport, de tous les sports.  
Le président s’est ainsi montré 
attentif au projet de création d’un 
canal sur la TNT pour l’ensemble 
des sports. « Michel Boyon, 
président du Conseil Supérieur 
de l’Audiovisuel, et Rachid Arhab, 
président de la mission Sport 
du CSA, m’ont déjà assuré qu’ils 
soutiendraient un tel projet.  
Et c’est le moment ! Avec 
le passage de la télévision 
analogique à la télévision 
numérique, cette initiative sera 
plus facilement réalisable. Mais 
pour cela, il fallait déjà que le 
plus haut niveau de l’État soit 
sensibilisé », indique à ce sujet 
Denis Masseglia.

En guise de conclusion, le 
nouveau président du CNOSF 
l’affirme : « dans tous les cas, 
et sur tous les sujets, sachez 
que je serai peut-être le plus 
intransigeant à juger le bilan 
dans quatre ans ». n
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Il faut, il est indispensable, que le  
CNOSF prenne l’initiative, qu’il soit force  
de proposition et qu’il assume ainsi sa 
place, toute sa place, pour que demain, 
le sport français conserve ou, mieux, 
améliore la sienne.

J’ai mis au centre du projet que je 
proposais la nécessité que notre modèle 
évolue pour que les quatre acteurs du 
sport que sont l’État, les Collectivités 
territoriales, le monde économique et nous, 
optimisent leur action. 

Si leur volonté est là de travailler ensemble 
pour être plus efficace, alors ils trouveront 
le système à élaborer qui le permettra 
le mieux, l’important étant de parvenir 
sans tarder à une gouvernance partagée 
à responsabilités réparties de manière 
équilibrée.

Cette évolution du modèle sportif  
français d’un système bipolaire à un 
système quadripolaire est le plus sûr 
moyen de maintenir l’engagement  
de l’État dans l’organisation du sport  
français, tout en confortant celui des 
collectivités territoriales. 

Le CNOSF va devoir aussi œuvrer  
sans faiblesse pour que soit amélioré  
le lien avec l’école. Il n’y a pas de raison 
objective pour que ce qui se fait ailleurs  
et notamment dans des pays voisins,  
ne se fasse pas en France. Il va falloir 
convaincre par tous les moyens que le 
sport fait partie de l’éducation et que le 
respect de soi, de la règle et des autres 

s’apprend naturellement dans le cadre  
de la vie associative et sportive.

Le CNOSF va devoir aussi mettre encore 
plus en avant le lien social créé par le 
club sportif. La reconnaissance d’utilité 
sociale pour les associations sportives qui 
répondraient à certains critères, montrerait 
que le club n’est pas qu’une « usine à 
champions » mais qu’il est surtout un lieu 
de convivialité où chacun peut s’exprimer 
et trouver ce qu’il est venu chercher, à 
savoir du bien-être et de l’épanouissement. 

Plus que jamais, notre pays a besoin 
d’affirmer une ambition olympique et 
paralympique et c’est au mouvement  
sportif qu’il appartiendra de porter cette 
ambition avec des candidatures relatives 
aux Jeux Olympiques d’hiver et d’été.  
Nous sommes tous non pas derrière  
mais aux côtés d’Annecy pour l’obtention 
des Jeux Olympiques d’hiver 2018.  
Il n’y a pas lieu de rougir en affirmant 
que le mouvement sportif français veut 
les Jeux parce que ceux-ci sont un 
formidable accélérateur de réalisation 
d’infrastructures et une inestimable 
promotion de l’intérêt des pratiques.  
Les relations internationales ne 
se résumant pas qu’aux seuls Jeux 
Olympiques, il nous faudra aussi avoir 
en parallèle une véritable stratégie de 
conquête pour pouvoir peser davantage 
dans le contexte international.

Enfin, et c’est logique, cette ambition 
internationale sera d’autant plus affirmée 
qu’elle sera confortée par les résultats de 

nos sportifs. Ne perdons jamais  
de vue que c’est aussi pour eux que  
le mouvement sportif s’engage et qu’ils  
en sont de formidables ambassadeurs. 

J’ai toujours affirmé que la meilleure 
manière de reconnaître l’engagement  
des bénévoles associatifs était de 
reconnaître la cause pour laquelle  
ils s’engagent. Permettez-moi de formuler 
le vœu que demain, et le plus tôt possible, 
ce soit de la nôtre dont il sera question  
et qu’il soit reconnu que le CNOSF  
est devenu l’acteur majeur du sport 
français. n
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sociale pour les associations sportives qui 
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que le club n’est pas qu’une « usine à 
champions » mais qu’il est surtout un lieu 
de convivialité où chacun peut s’exprimer 
et trouver ce qu’il est venu chercher, à 
savoir du bien-être et de l’épanouissement. 

Plus que jamais, notre pays a besoin 
d’affirmer une ambition olympique et 
paralympique et c’est au mouvement  
sportif qu’il appartiendra de porter cette 
ambition avec des candidatures relatives 
aux Jeux Olympiques d’hiver et d’été.  
Nous sommes tous non pas derrière  
mais aux côtés d’Annecy pour l’obtention 
des Jeux Olympiques d’hiver 2018.  
Il n’y a pas lieu de rougir en affirmant 
que le mouvement sportif français veut 
les Jeux parce que ceux-ci sont un 
formidable accélérateur de réalisation 
d’infrastructures et une inestimable 
promotion de l’intérêt des pratiques.  
Les relations internationales ne 
se résumant pas qu’aux seuls Jeux 
Olympiques, il nous faudra aussi avoir 
en parallèle une véritable stratégie de 
conquête pour pouvoir peser davantage 
dans le contexte international.

Enfin, et c’est logique, cette ambition 
internationale sera d’autant plus affirmée 
qu’elle sera confortée par les résultats de 

nos sportifs. Ne perdons jamais  
de vue que c’est aussi pour eux que  
le mouvement sportif s’engage et qu’ils  
en sont de formidables ambassadeurs. 

J’ai toujours affirmé que la meilleure 
manière de reconnaître l’engagement  
des bénévoles associatifs était de 
reconnaître la cause pour laquelle  
ils s’engagent. Permettez-moi de formuler 
le vœu que demain, et le plus tôt possible, 
ce soit de la nôtre dont il sera question  
et qu’il soit reconnu que le CNOSF  
est devenu l’acteur majeur du sport 
français. n




